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LE MUSEE NATIONAL DE ZÜRICH

Berne possede le Palais Federal, Lausanne le Palais de Justice federal, Zürich le Musee National. C'est

la preuve que dejä depuis longtemps l'opinion suisse a confere ä Zürich le titre de capitale artistique de la
Suisse. La creation de ce musee fut, je m'en souviens, un evenement en Suisse. On en parla partout, ei

chaque Suisse romand revenant de Zürich en avait la bouche pleine.
Aujourd'hui l'interet qu'il excitait est bien calme et je gage que bien peu des artistes de la Suisse

romande qui viennent ä Zürich pour visiter des expositions, se hasardent ä passer le donjon qui en garde
l'entree. Une visite au Musee National est pourtant encore de nos jours, et meme pour un artiste, pleine
d'interet, amüsante et instruetive. Tout le monde, meme sans y etre entre, connait de vue le grand chäteau

moderne qu'on voit en sortant de la gare. II presente un aspect tres gothique, tres theätral et tres musee.
Son architecture offre par lä quelque chose d'inorganique, de mal accroche au sol, de poussiereux et de

peu durable. Mais ceci n'est qu'apparence, car je suis bien persuade que rien n'est mieux construit, plus
solidement etabli et avec de plus beaux materiaux que le Musee National. Son style marque une date de

l'architecture suisse: l'epoque nationaliste qui, comme nous l'avons vu, dura fort peu ä Zürich. Ce style
serait devenu probablement le style suisse consacre par l'usage si l'Allemagne n'avait pas impose ses goüts
ä tous nos architectes. Aujourd'hui ces silhouettes qui fönt penser ä des decors de theätre sont compleie-
ment demodees. Ces revolutions trop rapides qui bouleversent completement les facons de construire dans

un pays de 10 ans en 10 ans sont quand meme un signe de faiblesse et d'emiettement de la volonte. II est

plus inquietant pour un peuple d'editier dans l'espace de 20 ans d'enorrces bätiments d'abord en style pom-
pier frangais, puis en style vieux suisse, puis en style allemand, puis en style 186me suisse, que de changer
pendant le meme espace de temps quatre fois de Constitution ou de mode de gouvernement. D'oü je con-
clus que l'architecture du Musee National nous apprend que la Suisse est inquiete.

Les musees sont faits pour instruire et le Musee National specialement puisqu'il a ete construit et rempli
pour apprendre aux Suisses leur histoire et leur reveler leur conscience nationale. Nous avons vu qu'il ne
manquait en rien ä ce programme, puisque meme sa Silhouette nous renseignait sur l'etat d'esprit de la
Suisse au moment de sa construction. Mais ce qu'on y voit ä l'inlerieur nous instruit bien davantage. C'est

une veritable Conference, mais une Conference qui n'est pas un vain ronron et dont la memoire garde facile-
ment les lecons. Lorsqu'on a bien vu tout ce que eontiennent ces tours, ces nefs, ces chapelles, ces escaliers
et ces singuliers appartemenis, depuis la Station lacustre, ce delicieux joujoux qui nous amuse encore,
avouons-le, jusqu'aux collections de fusils dont les formes evoluent selon une courbe naturelle et presque
animale de 1814 ä 1914, on se sent fatigue mais plein de cerütudes.

Lorsque les Lacustres, les Ligures, les Celtes, les Romains et les Burgondes se furent tour ä tour pour-
chasses, domines, sabres, entrecroises ä travers ce nceud de hautes montagnes qui constitue le vrai centre
de l'Europe, la Suisse se civilisa selon l'esprit communal et latin du moyen-äge. Cette civilisation qui fut
vraiment europeenne presenta longtemps dans toute la chretiente un caractere commun qu'elle tenait du
catholisme. Elle se nuancait cependant, suivant les regions, de caracteres locaux. Au moyen-äge, en
Suisse allemande, la seule Suisse d'alors, on concevait la vie, on priait, on aimait, on construisait comme
dans toute l'Europe catholique, mais tout y etait nuanee selon la mode des villes de haute Allemagne dont
Bäle, Berne, Zürich et Lucerne faisaient en somme partie. Mais ä partir du 156me siecle cet equilibre
europeen se rompit et l'on vit naitre et se succeder trois Suisses bien distinctes qui toutes trois ont laisse
une couche de villes, de maisons, et d'objets tres divers repandus au bord des lacs, le long des fleuves, au
flanc des vallees et parmi les collines qui composent aujourd'hui le territoire de la Confederation Helvetique.

Ces trois Suisses furent:
Une Suisse republicaine, bourgeoise, heroique et guerriere. nation independante, tres vivante et dont

tout ce qui nous reste est empreint d'elegance et de goüt.
Une Suisse patricienne dejä moins vivante, beaucoup plus dependante Ott la civilisation, dejä cristal-

lisee, presente un aspect ä la fois hieratique et barbare. Marche germanique de la France qu'elle imite
tant qu'elle peut, mais un peu ä la maniere des Turcs avant qu'ils fussent attires par l'Allemagne.

Enfin une Suisse neutre: celle de la grande pcste jaune du Gothard qui monte la garde sous la Dorte
du Musee, Etat democratique livre aux caprices d'une politique de parti, gouverne par de vieux avocats,
regi par des universitaires et des journalistes 'souvent hebetes de vieillesse preccce, et oü une industrie
florissante n'arrive pas ä secouer Finertie de ce liberalisme dogmatique et vide qui ne s'est traduit en
art depuis Napoleon, que par les postes jaunes, les sous de nickel et les chants patriotiques.
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ABB. 9 EINGANG ZUR ABWARTSWOHNUNG
Ausführung der Türe durch M. Mayer-Mattes & Söhne Phot E. Linck

177



^f^sm r
ERSTER
STOCK

KLASSENZIMMER
Nr. 9-15

LEHRERZIMMER
SAMMLUNG

DEMONSTRATIONSSAAL

vu

11

ABB. 10 WANDBRÜNNEN
Dekorative Malerei von Hans Vollemveider S.W.B., Zürich Keramik von Sponagel & Co., Zürich

Stukkaturen von Otto Münch Phot. E. Linck
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ABB. 11 KORRIDOR IM I. STOCK Stukkaturen von Otto Münch Phot. E. Linck
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ABB- 12 BLICK IN DIE AULA Phot. E. Linck
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ABB. 13 STUCKRELIEF IN DER AULA, AUSGEFÜHRT VON OTTO MÜNCH Phot. E. Linck

Est-ä-dire que la Suisse soit nee presque spontanement vers la fin du löäme siecle pour vivre pleine-
ment et d'une faeon vraiment independante pendant 50 ä 80 ans et ensuite mourir lentement depuis 3 sieeles?

Mais qu'est-ce que ces manifestations de l'esprit de quelques intellectuels, qu'est-ce que ces civilisa-
tions d'importation etrangere qui se suivent et se contredisent comme se sont suecedes en se bousculant le
militarisme absurde de 1914 et le bolchevisme ridieule de 1918?

Au milieu des collines vertes et noires, trouees de lacs bleus, se renflent des montagnes grises et
blanches. Lä, ä la fois suspendu et eolle contre le flanc d'une de ces montagnes, il est un chälet bas, isole,
entoure d'un marecage de fange et de bouses. Une famille de sauvages y couche dans un grand cadre de
bois rempli de foin. Son horizon est borne en haut par une muraille de rocs fendillee et en bas bien souvent

par le neant du brouillard, incolore, amorphe et opaque. Ces hommes mangent du pain noir et de la soupe
au lait, lisent peu, parlent peu et toujours en patois, ne se lavent pas. Sur eux les civilisations, dont on voit
les restes au Musee National, eurent peu de prise. Ils sont chretiens et citoyens suisses. Est-ce eux ou les

bourgeois de Zürich qui representent le veritable element national de la population suisse? Notre visite au
Musee National a resolu ce probleme. Que reste-t-il de tous ces objets accumules par la Suisse du moyen
äge et par les trois Suisses historiques qui lui ont succede, qui puisse constituer un fond d'art vraiment
national? Pas grand chose.

Prenons par exemple cette seulpture religieuse du 156me ou du 16fme siecle; c'est-ä-dire ces statues en

bois peint, releve de doures, dont on a colleetionne un si grand nombre de specimens au Musee National.
Elles ne furent peut-etre pas faites toutes en Suisse, mais toutes y ont ete trouvees avant de venir demeurer
dans ces fausses ehapelles du musee. Et malgre cela, dans leur ensemble elles n'offrent rien qui evoque
particulierement la Suisse. La plupart ne sont pas belles et ne presentent aueun caractere. Presque toutes
tordent des formes efflanquees dans des poses manierees. Evidemment elles doivent toutes etre detachees
de ces grandes pieces montees que des artistes allemands ambulants composaient pour tout le Mitteleuropa
d'alors. Car on retrouve les memes en Pologne au Tyrol, en Suisse, en haute Allemagne et en Flandres.
Reunies autour d'un grand retable, elles se fondraient dans un grouillement d'or dont l'ensemble sur un
maitre-autel devait etre certainement tres impressionnant et meme tres beau. Separees de leur retable, ces

statues sont vides de sens et mortes. C'est le cas de presque toutes les ceuvres d'art qu'on voit dans les

musees. Mais dans beaucoup, on peut trouver un filon qui permet ä l'imagination de reconstituer l'esprit de

l'epoque qui les a vues naitre. Ici, rien de pareil. Ces statues n'expriment rien de l'äme du peuple qui leur
adressait ses prieres ou s'inspirait d'elles pour mediter. Elles sont artistiques dans l'ensemble, mediocres

prises individuellement et presque toujours conventionnelles. L'inspiration populaire du milieu contempo-
rain oü elles virent le jour leur fait defaut.

(La fin prochainement.) Alexandre Cingria.

181



I
s^

m &£fes
%•

*
u> .*«I^

¦ > &mer %im7m1Sm\>fit*/«=53
~ü *vEJösA£,

ABB. 14 DACHAUFSATZ MIT DEKORATIVEN VASEN Bildhauerarbeiten von Otto Münch Phot. E. Linck
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